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Dijon, le 4 juin 2023 
 
 
 
Chère Maryse, 
Chère Edwige, Cher Youssef 
Chères et Chers Membres du Conseil d’UFR 
 
Dans l’impossibilité d’être aujourd’hui avec vous, pour le dernier 
Conseil de l’année et pour mon dernier Conseil en particulier, j’ai 
demandé à Sabine, que je remercie d’avoir accepté, de vous lire ces 
quelques lignes. 
 
Mon épouse, en arrêt long maladie, nécessite en ce moment un 
accompagnement quotidien, ce qui ne me permet pas de me 
déplacer. 
 
Notre doyenne Maryse Gaimard vous l’a peut-être déjà annoncé, 
certains le savent déjà : à la rentrée je ne serai plus titulaire de 
l’Université de Bourgogne ; je rejoins le Département de 
musicologie de l’Université de Rouen où j’ai été promu Professeur. 
 
J’ai vécu cela d’abord comme un soulagement. On devrait quitter un 
lieu dans de meilleures conditions qu’on l’a trouvé, et ce n’est pas 
mon cas : je quitte un Département de musicologie en 
déliquescence. J’ai toujours été discret au sujet du Département lors 
des Conseils, je n’ai pris la parole à ce sujet qu’à la demande ou par 
nécessité. En étant le seul représentant du Département au Conseil, 
cela me semblait impoli, voire arbitraire. Les faits sont là : deux 
postes gelés, une deuxième administration provisoire en six ans qui 
s’étire dans le temps, des abus de nature diverse et variée, certains 
passés en Justice, que la gouvernance de l’Université, quelle que soit 
son orientation, a préféré ignorer plutôt que prendre à bras-le-corps, 
privilégiant une politique du compromis présentée comme seule 
option viable. J’ai toujours cru au compromis ; mais si celui-ci n’est 
pas orienté dans une perspective faite d’audace et de vérité, il ne sert 
à rien. 
 
Puis je me suis aperçu de ce que cette promotion signifiait : un 
nouveau départ, qui aurait été impossible sans ce que Dijon m’a 
appris, m’a enseigné et m’a permis d’être. Et que je n’oublie pas. 
 
 



 

 

Je tiens à saluer le courage et l’abnégation de notre ancien doyen, 
Philippe Salvadori. 
Je salue l’écoute et la patience de notre doyenne, Maryse Gaimard. 
Je vous remercie pour ces années d’échanges, parfois proches, 
parfois distants. 
 
À toutes et à tous je souhaite « In bocca al lupo ! » 
(Arianna vous dira ce que cela signifie) 
 
Aux possibilités et aux rencontres que ce métier nous permet, 
 
 
 
 

 
 
 
 
 


